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1 
S’inscrire au concours
La formation de moniteur-éducateur (ME) est accessible avec ou sans le baccalauréat. Même si vous êtes en terminale, l’inscription ne se fait pas par l’intermédiaire de Parcoursup. Les inscriptions se font auprès de chaque école.
Attention
Certaines écoles organisent des préinscriptions sur Internet dès le mois d’octobre. Les épreuves de sélection proprement dites peuvent commencer dès décembre pour la rentrée suivante et sont généralement clôturées en mars.

La carte des écoles
Il existe 64 écoles de formation sur le territoire dont 57 en métropole et 7 en outre-mer. La plupart des écoles sont privées et dispensent d’autres formations du secteur social mais il existe aussi des lycées qui permettent d’obtenir ce diplôme.
Le choix d’une école 
Vous comptez certainement vous inscrire à plusieurs concours pour augmenter vos chances d’entrer en formation. Compte tenu du coût d’inscription aux concours ainsi que de celui du déplacement, il est important de bien cibler les écoles en fonction de certains critères : proximité, type de concours, type de centre de formation, projet pédagogique, statuts de l’étudiant...
La proximité : un élément essentiel du choix
L’éloignement de votre domicile occasionnera des coûts qu’il faut anticiper. Si certaines écoles proposent des services d’hébergement et de restauration, c’est loin d’être une généralité. De plus, sachez que, en général, les écoles n’acceptent pas que les étudiants réalisent des stages hors de leur région pour des raisons de suivi sur le terrain. 
Attention
Être en formation de ME est très difficilement compatible avec un job étudiant en raison de l‘organisation des études (école, stages).

Le concours proprement dit : un enjeu important
Bien que les modalités d’organisation du concours d’entrée soient encadrées par un texte de loi, chaque école est libre d’organiser les épreuves d’admission. Les différences peuvent être importantes d’une école à l’autre. 
Renseignez-vous sur le type d’épreuve en consultant les annales des concours de ME de chaque école qui vous intéresse. 
Renseignez-vous également sur les épreuves orales d’admissibilité. En effet, certaines écoles proposent des épreuves collectives qui pourraient être pénalisantes s’il vous est difficile de prendre la parole dans un groupe de personnes inconnues. 
École de formation spécialisée ou lycée ?
Il est possible obtenir votre diplôme dans un lycée. Ce choix peut sembler sécurisant. La formation est, de plus, gratuite si l’établissement est public. 
Cependant, opter pour un institut spécialisé a d’autres avantages. Vous y côtoierez d’autres étudiants en travail social de tout niveau et toutes spécialités (éducateur spécialisé, assistant de service social, éducateur de jeunes enfants, chef de service). Des cours transversaux sont souvent proposés en première année avec les ES, favorisant les échanges et le futur travail d’équipe. 
Les statuts : étudiant ou apprenti ?
La solution la plus classique est la formation dite « en voie directe », c’est-à-dire que vous êtes à l’école et découvrez différents terrains de stage ; vous financez vous-même vos études. 
Certaines écoles offrent la possibilité de suivre la formation tout en étant salarié d’une structure sociale dans le cadre d’un contrat de professionnalisation. L’établissement employeur est alors votre terrain de stage principal. Les frais de formation sont pris en charge par votre employeur.
Attention
Certaines écoles proposent uniquement la formation en alternance. 

Le projet pédagogique
C’est la philosophie d’une école, ses grands axes d’enseignement. Certaines écoles proposent par exemple des échanges internationaux dans le cadre d’Erasmus + ou des partenariats avec des écoles de formation à l’étranger pour partir en coopération. Ces projets sont en ligne ou vous pouvez les demander à l’école de formation envisagée. 
L’accès aux étudiants porteurs de handicap
Certains établissements organisent l’accueil d’étudiants handicapés comme l’Institut de formation de travailleurs sociaux (IFTS) d’Echirolles. 
L’organisation de journées portes ouvertes
Certaines écoles organisent des journées portes ouvertes. Ceci reste la meilleure façon de s’informer et de se renseigner et permet de vous imprégner de l’ambiance de l’établissement.
Pour trouver les coordonnées précises des écoles et les adresses de leur site internet, vous pouvez consulter le site de l’Onisep : www.onisep.fr.
La constitution du dossier d’inscription 
Chaque école a son propre processus d’admission. La première étape est souvent la rédaction d’une lettre de motivation et d’un CV. Ils servent de base d’évaluation au jury et sont complétés par les différentes épreuves ultérieures. Dans la partie 2, nous vous proposons une méthode et un exercice pour la rédaction de ces deux documents. 
Vous fournissez aussi le cas échéant vos certificats de travail qui peuvent valoriser votre expérience professionnelle et favoriser votre entrée en formation en cas d’égalité de rang dans certaines écoles. 
Les différentes organisations de concours
L’arrêté du 20 juin 2007 relatif au diplôme d’État de moniteur-éducateur précise que : « L’épreuve écrite d’admissibilité permet à l’établissement de formation de vérifier le niveau de culture générale et les aptitudes à l’expression écrite des candidats. L’épreuve orale d’admission permet à l’établissement de formation d’apprécier l’aptitude et la motivation des candidats à l’exercice de la profession compte tenu des publics pris en charge et du contexte de l’intervention ainsi que son adhésion au projet pédagogique de l’établissement. »
L’arrêté ne donne pas plus de précisions sur le déroulement ou le contenu des épreuves. Vous pouvez donc vous trouver face à : 
à l’écrit :
un texte court avec des questions de compréhension, du vocabulaire à préciser à partir du contexte, 
une phrase du texte à développer et à argumenter,
l’identification des idées principales d’un texte,
des questions de grammaire et d’orthographe,
le résumé d’un texte,
des questions ouvertes sur un sujet d’actualité,
un exercice de créativité : rédaction d’un texte à partir d’une série de mots,
la rédaction d’un dossier biographique (écrit plus développé qu’une lettre de motivation),
un QCM de culture générale,
un test psychotechnique ou de personnalité.
Pour affronter toutes ces épreuves, des compétences communes sont nécessaires : l’orthographe, la grammaire, la culture générale, l’intérêt pour les questions sociales et d’actualité ;
à l’oral :
un entretien individuel avec un professionnel, un psychologue, un formateur (ensemble ou séparément),
un oral collectif avec d’autres candidats,
un exercice collectif autour d’une tâche commune à réaliser.
Vous devez avoir une grande capacité d’adaptation pour faire face à des épreuves que vous n’aurez pas anticipées. En effet, les écoles ne communiquent pas sur la nature des épreuves collectives afin d’évaluer vos réactions spontanées. Par exemple, une école propose un exercice particulier : les candidats doivent pénétrer en groupe dans une salle molle (avec des coussins et des ballons) les yeux bandés. Les candidats s’expriment ensuite sur leurs ressentis. 
Les parties 2 et 3 de cet ouvrage sont consacrées à la préparation de ces épreuves. 
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Entraînement guidé : la lettre de motivation 
Réaliser sa lettre de motivation pas à pas 
Pour beaucoup de candidats, trouver les mots pour exprimer sa motivation n’est pas chose facile. La tentation peut être forte de se contenter de phrases toutes faites, certes honorables, mais qui, pour le jury, sont des motivations superficielles du type « j’ai choisi ce métier parce que j’aime bien les enfants », « j’aime me sentir utile et aider les autres ». D’autres n’hésitent pas à reprendre à leur compte des motivations glanées ici ou là, et notamment sur Internet.
La motivation est un moteur dont les mécanismes, ancrés en nous, ne sont pas toujours conscients et qu’il est souvent difficile d’exprimer avec des mots.
Il s’agit donc d’aller plus loin et d’essayer de trouver en soi ses motivations profondes et mettre en mot les envies, les ressentis, les émotions et les valeurs qui les accompagnent
La méthode présentée pourra vous sembler éloignée de l’objectif final et demandera une certaine persévérance pour atteindre un résultat satisfaisant mais elle vous permettra d’exprimer des motivations fortes et personnelles.
Découvrir ses motivations
Étape 1 
Écrivez une courte biographie dans laquelle vous expliquez comment vous avez décidé de devenir moniteur-éducateur. Dans cette étape, il s’agit d’écrire en rond comme dans l’exemple suivant.
Pour commencer, tracez un gros point au milieu de la feuille et écrivez autour de ce point.
[image: Image sans description.]
Si vous ne savez pas par quoi commencer, débutez en écrivant « Je m’appelle…, j’ai X ans et voilà pourquoi je veux devenir moniteur-éducateur ».
Méthode
Vous vous demandez sans doute « pourquoi écrire en rond ? ». Tout le monde connaît bien l’angoisse de la page blanche. Écrire en rond permet de dépasser cette angoisse en laissant son esprit continuer sa pensée sans se heurter au bord de la feuille et donc sans perdre le fil. Il n’y a pas de bord, de limite qui oblige à réfléchir « que vais-je écrire ensuite ? ». C’est une technique inhabituelle mais qui permet de noter des éléments dont on n’a pas toujours conscience quand on essaie d’écrire directement un texte bien fait et logique.

Étape 2
Relisez-vous et surlignez les mots qui vous semblent importants. Repérez les moments où il y a eu un changement de direction dans vos choix professionnels, des rencontres importantes. Repérez les personnes ou ce qui vous a influencé.
Étape 3
Sur une autre feuille :
réécrivez les différentes étapes chronologiques de votre parcours. Laissez de l’espace entre chaque étape ;
reprenez les mots-clés de ces étapes ;
notez vos expériences professionnelles (stages, travail d’été, emploi fixe…) effectuées lors de ces étapes ;
pour chaque expérience, réfléchissez à ce que vous avez appris, ce qui vous a marqué ;
rajoutez aussi les expériences qui n’ont pas de rapport direct avec le métier de moniteur-éducateur. Réfléchissez : « Qu’est-ce que j’ai appris de ce que j’aime ? De ce que je ne veux pas faire ? Est-ce que cela confirme mon choix ? »
Étape 4
Il est temps de trier entre ce qui est vraiment pertinent et ce qui ne l’est pas. Tout n’est pas à dire. Choisissez dans votre parcours ce que vous conservez en le surlignant par exemple. Réécrivez au propre sous la forme qui vous convient le mieux :
un plan détaillé ;
une rédaction complète de votre présentation ;
un schéma visuel comme celui présenté ci-dessous où un candidat, Nathan, a résumé son parcours et ses motivations.
Exemple 
Un exemple de rédaction complète de votre présentation avec les éléments retenus : 
Les motivations de Nathan
« Je m’appelle Nathan, j’ai 22 ans et je suis en service civique depuis septembre 2018.
En 2016, j’ai choisi de ne pas redoubler après mon échec au bac ES et j’ai décidé de partir faire du roofing en Californie pour me donner du temps de réflexion sur mon avenir. En fait, je ne savais pas du tout comment orienter ma vie. 
J’avais quand même passé le BAFA en 2015 et j’avais travaillé 1 mois avant de partir pour avoir un peu d’argent. 
En Californie, dans mon travail, j’ai rencontré des gens qui étaient engagés dans un centre communautaire et ils m’ont proposé de venir. M’y connaissant bien en photographie, on m’a proposé rapidement d’animer un atelier photo pour les enfants. J’avais déjà fait de l’animation en France mais là j’ai découvert un engagement plus militant auprès d’enfants défavorisés et j’ai découvert la notion de « communauté », d’entraide, d’empowerment, valeurs qui m’étaient inconnues. 
À mon retour en France, j’ai pu être embauché en tant qu’animateur par la mairie de La Tronche. Au fil de l’année et au vu du public accueilli, je me suis rendu compte en accompagnant les mêmes enfants dans le quotidien que j’étais un peu frustré de ne pas pouvoir faire plus. Même s’il y a une dimension éducative dans l’animation, comme le respect des règles, cette action reste limitée et j’ai commencé à me renseigner sur les autres métiers du social.
J’ai ensuite eu l’occasion de faire partie d’une équipe en Suisse pour encadrer les vacances de travailleurs handicapés de l’équivalent d’un ESAT. Le contact avec ce public inconnu a été difficile au départ mais en même temps très enrichissant. J’ai découvert que partager la vie quotidienne des personnes en difficulté d’insertion ou motrice permet d’avoir une action réelle sur leur bien-être. 
J’ai donc décidé de devenir moniteur-éducateur. La mission locale m’a parlé d’un dispositif que je ne connaissais pas et j’ai accepté de faire un service civique en MECS. Au début, j’étais réticent car je voulais principalement travailler avec des personnes handicapées. Mais voulant mettre toutes les chances de mon côté, j’ai accepté. Au bout de quelques semaines, j’ai trouvé mes marques et ma motivation de devenir moniteur-éducateur s’est renforcée. »
[image: Image sans description.]

Rédiger la lettre de motivation
À présent que ce travail est réalisé et que vous avez réussi à mettre en évidence vos motivations, il s’agit d’être capable de les exprimer facilement à l’écrit dans votre lettre de motivation.

Faites le point !
Exercice 1Le dossier biographique
1. Êtes-vous capable de :
❏ A. retracer votre parcours de vie personnelle ?
❏ B. détailler votre parcours scolaire ?
❏ C. exposer vos connaissances de la profession ?
❏ D. raconter une expérience professionnelle ou bénévole ?
❏ E. repérer les liens entre votre parcours personnel et vos motivations ?
2. Quelles informations devez-vous absolument indiquer dans votre CV ?
❏ A. Âge.
❏ B. Adresse.
❏ C. Orientation sexuelle.
❏ D. Téléphone.
❏ E. Formations suivies.
❏ F. Religion.
❏ G. Expériences professionnelles.
3. La lettre de motivation doit :
❏ A. contenir une photo.
❏ B. reprendre tous les éléments contenus dans le CV.
❏ C. être signée.
❏ D. être manuscrite.
❏ E. être écrite à la première personne.
❏ F. être relue par une autre personne pour repérer les erreurs d’orthographe.
❏ G. se terminer par une formule de politesse.
❏ H. être limitée à une page.
Exercice 2Les épreuves de compréhension de texte
1. Reliez le verbe à sa définition.
	Verbe
	Définition

	Justifier
	Décomposer un texte en idées essentielles afin d’en saisir le sens et les connections avec un thème

	Exposer
	Donner les éléments susceptibles de présenter un fait, une situation, une image…

	Décrire
	Réduire un texte à l’expression de ses idées principales

	Présenter
	Attirer l’attention sur une chose, une situation, un fait précis

	Synthétiser
	Citer, mettre en évidence un ou plusieurs éléments d’un texte

	Indiquer
	Faire l’exposé de…

	Relever
	Redire avec ses propres mots, sans paraphraser

	Reformuler
	Émettre des opinions ou un jugement argumenté sur un texte après avoir analysé ce que dit le texte

	Expliquer
	Présenter une réponse, un thème avec les développements nécessaires, de préférence en suivant un plan

	Définir
	Présenter l’ensemble d’un texte, d’une opinion en les réduisant à l’essentiel

	Analyser
	Faire comprendre, éclairer le sens d’un texte, d’une question, d’un argument, en développant

	Résumer
	Donner l’explication d’un terme

	Illustrer
	Donner les raisons, les arguments qui vous permettent d’affirmer vos propos

	Identifier
	Repérer, retrouver, nommer

	Commenter
	Donner des exemples



2. Dans le texte ci-dessous, différenciez idées principales, arguments et exemples.
Encore aujourd’hui, certains métiers sont considérés comme peu glorieux : femme de ménage, égoutier, dame pipi, croque-mort, gardien de prison, éboueur.
Une chose saute immédiatement aux yeux. Ce sont des métiers du « sale » : nettoyer les lieux où l’on dépose nos déchets, où l’on laisse nos salissures, c’est-à-dire ces choses qui montrent que nous ne sommes pas de simples esprits mais également des corps. Les gardiens de prison, eux, s’occupent de personnes que l’on considère comme la lie de la société. Berk ! Et s’occuper des déchets est, dans toute société, signe que l’on est au bas de l’échelle sociale. D’où le tabou : si je dis quel métier je fais, je risque d’être immédiatement jugé avant que l’on me connaisse.
Nathalie Goursolas-Bogren

Simulation orale
La présentation
Cet entretien de groupe se déroule en 45 minutes. Les 7 candidats sont réunis dans une pièce où est installée la maquette d’un village. Dans ce village, des figurines sexuées représentent 10 fonctions. Le jury, composé de deux membres, donne les consignes : « Parmi les 10 fonctions proposées, chacun d’entre vous doit en choisir une en discutant avec les autres candidats. »
Commentaire : ici, le jury ne donne pas d’autres consignes et se tait, ce qui peut mettre mal à l’aise. L’exercice commence à ce moment-là car les candidats sont observés et le jury évalue leurs capacités à entrer en relation et à exécuter l’exercice.
Au terme d’une brève discussion, chacun a choisi : 
André, boulanger
Benoît, maire
Carole, fleuriste
Daniel, agent de police
Émilie, institutrice
Flore, infirmière libérale
Gaëtan, épicier
Trois fonctions n’ont pas été choisies : le facteur, la conductrice de bus et le buraliste. 
Le déroulement
Première partie
Émilie a tout de suite exprimé son envie d’être l’institutrice. 
Flore avait fait le même choix mais elle a cédé et a accepté de choisir l’infirmière.
Carole a relevé qu’elle aurait bien aimé aussi être infirmière ou institutrice puisqu’il n’y avait pas d’éducatrice ou de monitrice-éducatrice. Mais finalement, elle a choisi fleuriste. 
Benoît avait très envie de parler. Il était agacé et nerveux. Quand il a pu prendre la parole, il a dit qu’il voulait être maire, car un village a besoin d’un chef. Mais il proposait qu’il y ait un vote. Tous lui ont dit que le vote était inutile car personne ne voulait de cette fonction-là.
André et Gaëtan ont ensuite échangé un long moment entre eux, à voix basse. Benoît les a interrompus et leur a demandé de parler à voix haute. André et Gaëtan ont cessé tout débat. Le premier a dit « boulanger », le deuxième « épicier ». Émilie leur a demandé si cela était bien leur décision. Ils ont acquiescé. 
Daniel n’avait pas encore prononcé un mot. Il observait les autres candidats et restait en retrait. C’est à nouveau Émilie qui l’a interpellé et lui a demandé s’il avait choisi, et si, peut-être, un poste déjà occupé lui faisait envie. Benoît est également intervenu auprès de Daniel en insistant sur la nécessité qu’il se décide « sinon ça n’allait pas marcher ». Daniel était visiblement mal à l’aise. Il a parlé assez bas et a expliqué qu’il hésitait entre maire et agent de police. Benoit a rétorqué qu’il avait proposé un vote et que personne n’avait adhéré à cette idée et qu’il était donc le maire. Daniel a murmuré qu’il choisissait policier. 
Deuxième partie
Le jury a ensuite interrogé chacun des candidats au hasard. Chacun a tiré un numéro et s’est exprimé à son tour. Le jury a donné la consigne suivante : « Expliquez le cheminement qui vous a amené à la fonction. Vous avez 5 minutes pour vous exprimer. Il y aura ensuite un échange de 10 minutes entre nous et le candidat. Vous pourrez intervenir dans cette seconde partie pour poser des questions. Vous n’êtes pas autorisé à commenter les propos des autres candidats. »
Commentaire : afin de ne pas interpréter les choix de fonction des candidats de manière hâtive, le jury veut savoir ce qui a motivé le choix du candidat. Les explications du candidat peuvent aussi mettre en évidence des valeurs et des compétences. Si le jury interdit les commentaires, c’est que ceux-ci ne mènent pas à un processus constructif au contraire des questions qui imposent au moins de laisser de la place à la réponse de l’autre. 
André : il explique qu’il a choisi le métier de boulanger parce que son grand-père était boulanger et qu’il avait imaginé à un moment reprendre l’entreprise familiale avant de se diriger vers les métiers du social. 
Émilie : elle a tout de suite dit qu’elle voulait être institutrice parce que c’est ce qui se rapproche le plus du métier de moniteur-éducateur. 
Jury : « Pourquoi êtes-vous intervenue auprès de Gaëtan et d’André ? Puis ensuite de Daniel ? »
Émilie : « Je n’entendais pas la discussion entre Gaëtan et André qui parlaient tout bas. Et j’ai eu le sentiment qu’André s’imposait, en parlant fort, par rapport à Gaëtan et je voulais vérifier que Gaëtan avait vraiment choisi. Et pour Daniel, je me suis rendue compte qu’il était en retrait et ça m’a fait de la peine. C’est important pour moi que les gens puissent s’exprimer et que leurs désirs soient respectés. »
Daniel : il a choisi policier un peu par défaut car il voulait surtout être maire. La connotation de policier lui déplait mais les deux fonctions se rejoignent parce qu’on décide, qu’on protège la population et que c’est une fonction importante. 
Benoît : « Pourquoi as-tu refusé le vote quand je l’ai proposé ? Alors que tu dis que tu voulais être maire ? »
Daniel : « Je ne sais pas. Je n’ai pas osé parce que j’ai du mal à parler devant des gens que je ne connais pas. Mais je travaillerai avec toi à l’harmonie du village. Et puis, je ne m’étais pas imaginé que chacun choisirait aussi vite sa fonction. Je croyais qu’on allait en rediscuter tous ensemble. »
Fiche 6
L’accueil des personnes handicapées
Il existe un certain nombre de types de structures d’accueil en fonction des handicaps et de l’âge de la personne.
Les MDPH et la CDAPH
En 2005 ont été créées les maisons départementales des personnes handicapées (MDPH) qui sont chargées de l’accueil et de l’accompagnement des personnes handicapées et de leurs proches. Il existe une MDPH dans chaque département, fonctionnant comme un guichet unique pour toutes les démarches liées aux diverses situations de handicap.
Les orientations en structure d’accueil sont décidées par la commission des droits et de l’autonomie de la personne handicapée (CDAPH). Cette commission statue également sur les droits à la compensation du handicap : aménagement d’un logement, allocation adulte handicapé, octroi d’un accompagnant d’un élève en situation de handicap (AESH, ex-AVS).
Les lieux de scolarisation et de formation
Les instituts médico-éducatifs (IME) :
les instituts médico-pédagogiques (IMP) sont pour les enfants de 3 à 14 ans (voire 16 ans) handicapés, déficients mentaux, pour lesquels l’intégration à l’école n’est pas possible. Ils proposent une éducation spéciale regroupant les aspects scolaires, psychologiques, médicaux, paramédicaux et thérapeutiques. 
les instituts médico-professionnels (IMPro) sont pour les adolescents jusqu’à 21 ans (amendement Creton) pour l’acquisition de savoir-faire pré-professionnels et professionnels dans le cadre de l’éducation spéciale.
Les instituts d’éducation motrice (IEM) ou centres d’éducation motrice (CEM) accueillent des jeunes handicapés moteurs à leur sortie des centres de réadaptation fonctionnelle. Ils dispensent un enseignement scolaire et professionnel, accompagné de l’ensemble des soins requis pour la rééducation.
Les instituts nationaux de jeunes sourds (INJS) et jeunes aveugles (INJA) accueillent les enfants et adolescents déficients visuels ou auditifs (sans troubles associés) et assurent la scolarisation et la formation professionnelle.
Les instituts thérapeutiques éducatifs et pédagogiques (ITEP) accueillent des enfants et des adolescents présentant des troubles du comportement et de la personnalité.
Les centres de rééducation professionnelle (CRP) proposent une réinsertion sociale du travailleur handicapé. Ils assurent une formation qualifiante.
Les lieux d’activité et de travail
Les foyers occupationnels sont des foyers ou sections d’accueil de jour, des centres d’insertion par le travail et les loisirs… Ils prennent en charge toute la journée des adultes handicapés. Ces adultes doivent avoir une relative autonomie dans les actes de la vie quotidienne, mais ils sont incapables d’exercer une activité professionnelle, même dans un cadre protégé.
Les établissements et services d’aide par le travail (Esat) sont à la fois des structures de mise au travail et des structures médico-sociales qui mènent des activités de soutien. Ils offrent une forme d’insertion professionnelle et sociale adaptée. Enfin, ils apportent les soutiens nécessaires en vue d’une accession au milieu ordinaire du travail et/ou à une autonomie sociale.
La personne handicapée admise en Esat n’a pas de contrat de travail mais un contrat de soutien et d’aide par le travail qui définit les droits et les obligations de chaque partie, notamment les activités à caractère professionnel et la mise en œuvre du soutien médico-social ou éducatif. Son licenciement est impossible.
Elle touche entre 55 % et 110 % du Smic.
Les entreprises adaptées (EA) sont destinées aux personnes handicapées aptes sur le plan technique à exercer un métier mais dont l’état de santé peut nécessiter un allégement de la charge de travail. Les personnes bénéficient d’un contrat de travail rémunéré au Smic au minimum. 
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